
Ode à la nature 
 
Oh Nature,  belle terre nourricière 
Ne nous donnes-tu pas un signal, une alarme ? 
A nous les hommes préparés à la guerre, 
Laquelle, celle de la destruction et des larmes ? 
 

Notre civilisation soi-disant évoluée 
Notre technologie si brillamment avancée 
Peut-elle arrêter d'un volcan, l'éruption 
Un tremblement de terre, une inondation ? 
 

L'Humanité si prétentieuse et hautaine 
Dans la Nature, n'est que l'espèce humaine 
Est-elle vraiment à ta puissance, supérieure ? 
Il apparaît d'évidence que non, à cette heure 
 
Oh Nature,  belle terre nourricière 

A quoi nous servent les ogives nucléaires 
Face à cette terrible bestiole invisible 
Ne nous rappelles-tu pas notre chemin, notre cible ? 
 

Toi qui nous offres un équilibre harmonieux 
Entre les espèces végétales et animales 
L'espèce humaine pourrait faire beaucoup mieux 
Pour te préserver, trouver des solutions idéales 
 

Plutôt que te surexploiter et te faire du mal 
En détruisant les espèces animales et végétales 
Comment devant cette harmonie et cette beauté 
L'homme peut-il agir avec autant de cruauté ? 
 
Oh Nature,  belle terre nourricière 
Ne nous rappelles-tu pas que dans notre gibecière 
Le seul remède contre ce virus malicieux 
Est le confinement, même s'il est très vieux ? 
 

Il y a très longtemps, il y a cinq cents ans, 
La peste, cette épidémie d'antant 
Nous rappelle devant ta puissance, notre faiblesse 
Avec ce minuscule virus qui tue et nous blesse 
 

Cette bestiole nous oblige à faire une pause 
Au moment où la pollution explose 
Ne nous obliges-tu pas à réfléchir à nos comportements 
En bloquant le monde entier dans ce confinement ? 
 
 
 



Oh Nature,  belle terre nourricière 
Quelle leçon à notre civilisation si prospère ! 
Alors que nous jetons nos déchets dans la nature 
Tu sais, toi, recréer la vie sur la pourriture 
 

Ne nous envoies-tu pas un fort message 
Par ce virus issu d'un coin sauvage  
Où règne la biodiversité que nous taillons en pièces 
Toi qui a fixé les règles d'équilibre des espèces ? 
 

L'homme n'a pas d'autre prédateur que lui-même 
Alors par des virus, tu régules toi-même 
L'homme devenu aveugle à tes règles, te blesse 
T'envahit, te détruit, en pillant tes richesses 
 
 

Oh Nature,  belle terre nourricière 

Ce fléau le plus important de notre ère 
Qui, en moins de deux mois nous sidère 
Bloque l'économie de la terre entière 
 

Ce virus microscopique est ton arme de guerre 
Pas besoin de fusils, d'armes nucléaires, 
de chars d'assaut ni de portes-avions 
Il se propage en utilisant comme transport nos avions 

 

Face à celui qui frappe riches, pauvres et gouvernants 
Notre unique défense est le confinement 
Oh mère nature, quel moyen subtil d'obliger l'humanité 
A faire une pause et réfléchir à nos actes, avec humilité ! 
 
Oh Nature,  belle terre nourricière 
Tu nous obliges à vivre une situation bien amère 
Mais dans ce confinement, ne doit-on pas y voir 
Un moyen que tu nous offres de retrouver l'espoir ? 
 
En nous permettant d'arrêter le rythme infernal 
D'un mode de vie, d'un modèle économique et social 
Destructeur de l'écosystème et des valeurs humaines 
Cette pause est vraiment une aubaine 

 
Qui nous permet d’observer de façon plus sereine 

Les  évènements de la vie quotidienne 
Nous recentrer sur nos proches,  pour les choyer 
 

Et tous ces métiers invisibles et mal payés 

Subitement stars respectables et incontournables 
Dorlotés par les gouvernements ... c'est incroyable ! 


